
Ages de pierre                        

La chose s'était insinuée lentement dans notre société. Elle avait complètement échappé aux autorités. Le monstre avait grandi, nous n'avions rien vu venir. Les médias avaient accéléré le processus sans en réaliser le danger. Il avait fallu des décennies pour en arriver au point de non retour où nous nous trouvions aujourd'hui. Mais le triste constat  était fait, le phénomène s'était installé. 
Le droit ayant horreur du vide, le gouvernement avait décidé de légiférer. Pas question de demeurer dans ce désert juridique. Il fallait mettre un nom sur les choses, les classer, les ordonner, bref, les maîtriser. 
Le Grand Conseil s'était donc réuni. Ministres et Conseillers d'Etat étaient tous là. Une fois n'est pas coutume, aucun absentéisme. On allait modifier le fonctionnement de la société. Ils voulaient tous participer aux débats, espérant qu'une loi ou un décret porterait leur patronyme. Le Président leur avait donné plusieurs semaines pour réfléchir. Aujourd'hui, du plus petit secrétaire d'Etat jusqu'au Premier Ministre, ils avaient tous un point de vue sur la question. Le texte qui serait adopté transmettrait le nom de son auteur à la postérité. 

Le Président, bel homme d'une cinquantaine d'années, très élégant, déclara la séance ouverte.

- Mesdames, Messieurs, nous sommes ensemble aujourd'hui pour encadrer juridiquement ce que je pense être un des problèmes les plus graves rencontré par notre société. Monsieur le Premier Ministre va vous faire un bilan de la situation. J'écouterai vos propositions ensuite. 
Le Premier Ministre, petit homme insignifiant se leva. C'était un collaborateur précieux pour le Président, car extrêmement travailleur et appliqué. Il se racla la gorge et entama son 
exposé :
- N'étant pas sociologue, je ne suis pas en mesure de vous expliquer comment notre société en est arrivée là. Je peux seulement vous soumettre des idées pour ordonner ce que Monsieur le Président a si justement appelé lors de son allocution télévisée "La Séparation des Générations". 

Comme vous le savez, notre société s'est, au fil du temps, organisée en tranches d'âges vivant indépendamment les unes des autres. Chaque génération a construit ses bars, ses boîtes de nuit, ses cinémas, ses commerces, ses bibliothèques. Chacune possède ses émissions télé, sa presse, ses sites internet. Jusqu'au langage qui n'est plus commun. 
Tout ceci ne serait pas très grave, le phénomène a toujours plus ou moins existé, si la cohabitation dans nos grandes cités n'était devenue impossible. Les altercations entre classes d'âges sont de plus en plus fréquentes : insultes, dénigrement, jusqu'à des agressions physiques. Des commandos d'adolescents attaquent de jeunes adultes qui eux-mêmes s'en prennent à leurs aînés.
Dans les entreprises la chose est exacerbée. Les jeunes ne veulent plus travailler avec les plus âgés et réciproquement. 
Doucement la rancoeur s'est accumulée. Ces derniers temps elle a atteint  son paroxysme. Aujourd'hui, hélas, la réconciliation est impossible, mais nous pouvons tenter de limiter les affrontements.
- Tout ça c'est la faute de vieux schnocks dans ton genre ! Cria une voix au fond de la salle.

Le Premier Ministre fit la sourde oreille et imperturbable, continua son discours.
- Nous pourrions commencer par définir des tranches d'âges. Ensuite nous attribuerions à chacune sa place dans la société. Pour le moment, il n'est pas question, d'intervenir dans le cadre de la famille. 
Le Président reprit la parole. 

- Je vous écoute. Qui peut nous proposer une classification ?
Un vieil homme chenu se leva. C'était le Ministre de l'Intérieur. On l'écouta.
- J'ai réfléchi à la question. Nous pourrions classer les gens en 10 catégories.
Il marqua une pose et reprit :
- Tout le monde sera d'accord pour garder le terme d'enfance pour la première catégorie qui va de 0 à 10 ans. De 11 à 13 ans nous avons les pré-adolescents, mot récent dont je ne comprends pas bien le sens, mais que les mères de famille semblent utiliser pour qualifier la prime insolence de leurs rejetons. De 14 à 16, bien sûr, nous les appellerons toujours les adolescents. 

Personne ne bronchait dans la salle, car personne n'était concerné, tous ces messieurs-dames ayant évidemment, puisqu'ils étaient au gouvernement, plus de 16 ans.

Le Ministre continua en ponctuant son discours de longs silences.
- De 17 à 25, je vois ceux que nous pourrions qualifier de pré-jeunes. De 26 à 35 ans les jeunes. De 36 à 50 les pré-séniors. De 51 à 60 les séniors. De 61 à 75 les pré-âgés. De 76 à 90 les personnes âgées, et au-delà de 90 les grands vieillards.

Après quelques secondes, un homme d'une quarantaine d'années demanda la parole.
- Je déteste le terme de pré-sénior. L'expression Post-jeune me semblerait plus appropriée. 

- De toute façon, ce sont encore les croulants qui vont décider ! Entendit-on à droite de l'assemblée
Qui dit "Petit con" ? Personne ne le sait encore aujourd'hui.
L'assemblée commençait à s'agiter. On entendait plus qu'un énorme brouhaha. Plusieurs personnes étaient debout. Les plus âgés invectivaient les plus jeunes qui leur montraient leur majeur.
Le Président se leva et leur intima l'ordre de s'asseoir et de se taire. Il eu du mal à se faire obéir. 
- Messieurs, je vous propose une chose : je trouve que les 10 catégories de notre éminent collègue découpent très bien les étapes successives de la vie d'un homme. Je vous suggère de constituer des groupes en fonction des tranches d'âges citées. Je laisse 2 jours à chacun pour se trouver un nom qui lui convienne. 

Ainsi fut fait. Deux jours furent à peine suffisants. Il y avait les pros "pré" et les pros "post". Il y avait aussi les farfelus partisans de la dérision pros "vieux croûtons" ou "jeunes crétins". Certains membres féminins de l'assemblée voulaient créer un découpage différent entre les hommes et les femmes, arguant que les femmes vivent plus longtemps, et passent donc moins vite dans la tranche d'âge supérieure. L'idée fut étudiée, puis abandonnée.
Finalement, les catégories "pré" du Ministre de l'Intérieur furent subdivisées en "post" et "pré", et adoptées. Nous avions ainsi atteint un nombre de classes dont nous vous épargnerons l'énumération.
Le Président, satisfait et fier d'avoir résolu ce premier point donna son nom à la liste. On ne revit plus le Ministre de l'Intérieur lors des réunions suivantes.
Le Président s'adressa à nouveau à l'assemblée dont les membres s'installaient désormais en fonction de leur âge, laissant une chaise vide entre chaque groupe. Il resta seul à une extrémité de la table d'où il siégeait depuis le départ. 
- Messieurs-dames, il nous reste maintenant à aborder la partie la plus difficile de notre tâche : attribuer sa place et son rôle dans la société à chaque tranche d'âge définie. Je vous propose de commencer par la délicate question du travail. 
Un Conseiller d'Etat post-jeune intervint.
- Je pense que le premier point à régler est celui de l'emplacement physique des gens sur leur lieu de travail. Je verrais bien un bureau pour chaque catégorie que Monsieur le Président a si brillamment trouvée, avec dans chaque pièce, une photocopieuse, une imprimante et une machine à café. Plus de Services ou de Départements. Tous les ans la Direction organisera les passages d'un bureau à l'autre. Les cloisons resteront amovibles afin de pouvoir les déplacer au cas où un groupe deviendrait plus important qu'un autre.
Tout le monde trouva l'idée excellente, le problème résolu rapidement jusque dans ses moindres détails. Il fallait commencer par séparer les clans ennemis. C'était chose faite. Plus de contact, plus de combat. 
Seul le Président semblait dubitatif.
- Très bien. Imaginons maintenant un Directeur sénior et sa secrétaire pré-jeune. Dit-il, non sans une certaine ironie dans le ton (il y avait tout de même des circonstances dans lesquelles le choc des générations avait du bon). Comment communiqueront-ils s'ils sont à des étages différents ? 

- Par e-mail. Lança quelqu'un.   
- Les séniors ne savent pas se servir d'ordinateurs. Cria un autre.
- Les séniors savent prendre le téléphone et communiquer.
- Avec leurs portables ? On entendit des ricanements. De toute façon, vous les viocs, on ne comprend jamais rien à ce que vous dites.
- Si vous parliez correctement le français vous nous comprendriez.
- Vous êtes des ringards complètement dépassés. 
- Vous ne connaissez rien à rien, n'avez aucune culture. 
- Vous nous fatiguez avec vos leçons et vos airs supérieurs.

- Vous ne savez pas travailler et voulez tout tout de suite. Vous ne pensez qu'à l'argent.
- Après quarante ans vous êtes tous aigris et frustrés.
Le Président jugea utile d'intervenir quand un pré-âgé agrippa un pré-jeune par le col. 
- Mesdames, Messieurs, je vous en prie, calmez-vous. 

Les échauffourées continuaient de plus belle. Personne ne l'entendit. Il fut obligé de crier. Personne ne réagit. Il tapa sur la table avec son dossier, le plus fort qu'il put en hurlant 
"Assez !!!". Les Conseillers et Ministres s'arrêtèrent net. Tous les regards se tournèrent vers le Président.
- Qui es-tu pour nous donner des ordres ? Dit le pré-jeune dont le col avait été arraché par le pré-âgé. 
Ce dernier, qui d'ailleurs passait le mois suivant dans le groupe des personnes âgées, 
renchérit :
- C'est vrai ça, ce n'est pas un sénior qui va me dire ce qu'il faut que je fasse !

Le Président interloqué, restait sans voix.

- Il est trop vieux pour nous gouverner, il n'a plus d'autorité.
- Il est trop jeune pour être Chef d'Etat, il n'a aucune expérience.

Qui dit "Mettons sa destitution aux voix" ? Un pré-sénior, un post-jeune, un pré-âgé, un grand-vieillard réveillé par le vacarme ? Personne ne s'en souvient.
Le soir même le pays n'avait plus de gouvernement.
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